


Pourquoi l'histoire d'un village ne serait-elle pas faite d'anecdotes ? 
Surtout quand ces anecdotes sont aussi savoureuses que celles qu'on trouve 
sous la plume d'un ancien curé, enfouies dans de vieux volumes et oubliées 
au fond d'un presbytère.

Celle que je vais vous raconter date de tout juste un siècle! Nous 
sommes en 1893. L'abbé Albin Collard est curé de Temploux depuis 10 ans 
et cet homme décidé a mis toute son énergie à restaurer le mobilier et les 
ornements d'église, alors en piteux état. Les châtelains, les notables et les 
braves gens de Temploux ont été généreux et l'ont bien aidé, telle cette 
bonne demoiselle Elvire Motus qui a offert pour les autels de "magnifiques 
bouquets avec vases". Ah! si la pieuse personne avait su qu'ils allaient être 
la cause d'un drame !

Nous voici le 28 mai, jour tant attendu des premières communions. C'est 
l’après-midi, cérémonie traditionnelle des Vêpres! L'église est archicomble, 
les enfants sont groupés dans le chœur et les autels sont illuminés par des 
dizaines de cierges. On allait procéder à la consécration de Marie quand 
tout à coup des cris fusent dans l'église et tous les assistants montrent à Mr 
le Curé l'autel de la Sainte-Vierge: ce dernier était la proie du feu. Les 
chandelles avaient embrasé un des bouquets artificiels et la flamme, comme 
une fusée, avait déjà atteint la statue vêtue de ses plus riches ornements: 
"une robe et un manteau en soie noirée blanche et brodés à l'or fin", acquis 
10 ans plus tôt grâce aux fonds récoltés dans tout le village (351 francs et 
25 centimes !). Tout brûle !

Dans l'église, je vous laisse deviner la panique et le sauve-qui-peut 
général. Seul le bouillonnant Albin a le geste qui sauve. Il jette à terre 
chandeliers et candélabres, grimpe sur la table d'autel et, les mains déjà 
atrocement brûlées, saisit la statue embrasée. La douleur, la précipitation -
nul ne le sait- le fait alors vaciller ct il tombe à la renverse sans pour autant 
lâcher prise et se dessaisir de son précieux mais brûlant fardeau. Allait-il en 
plus se rompre les os? Non, il faut croire qu'il y a un bon Dieu pour les 
audacieux de sa trempe. 

Pour une "permission providentielle", il rencontra dans sa chute une 
jeune fille qui était là et qui lui servit "comme d'un coussin" (sic).

Qu'advint-il par la suite ? Je vous le raconterai le mois prochain.
Christian LAURENT

2.






















